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par un chauffard vite retrouvé
 

L8 recensement de 1951

- \Indiquera l’évolution

de [a famille canadienne

 

Le prochain recensement dé-
cennal du Canada révélera cer-
tains changements dans l’impor-

tance numérique et moyenne des

familles canadiennes. Ce recen-
sement sera effectué en juin

1951, Au cours des dix années
écoulées entre 1931 et 1941, la
moyenne d'enfants par famille
à diminué. Depuis 1941, le nom-

bre de famil'es a beaucoup plus

augmenté que durant les années

1950, mais il est possible que la

moyenne d'enfants par famille

ait continué de diminuer en dé-
pit d'une augmentation sensible
de la natalité. Le recensement
de 1951 révélera le degré exact
de changement dans les deux

cas.

Lors du recensement de 1931,

le Canada comptait 2,149,000
familles; lors de celui de 1941,
il en comptait 2,525,000, aug-
mentation de 17.5 p. 100. D'a-
près les estimations établies
pour les années écoulées depuis
1941, le recensement de 1951
révélérä une augmentation pro-
portionneile et numérique en-
core plus grande comparative-
ment à 1941. Le nombre appro-
ximatif de familles en 1949,
date la plus récente au sujet de
laquelle il existe des chiffres,
était de 3,187,000 augmentation
de plus de 26 p. c. depuis 1941.

Il y a eu 106,800 mariages
annuel:ement au cours de la
période de 1941-1949 entre per-

de 1951 doive révéler un nombre
sensiblement supérieur tant
d'enfants dans les familles que
de familles ayant des enfants,
la moyenne d'enfants par famil-
le ne dépassera probablement
pas celle de 1941.
sonnes se mariant pour la pre-
mière fois, tandis qu’au cours
de la période de 1931-1940, la
moyenne annuelle a été de 75,-
200. Depuis Ia seconde guerre
mondiale, un grand nombre de
familles ont aussi émigré vers
le Canada.

En 1931, les familles cana-
diennes comptaient 4,965,000
enfants, moyenne de 23 par
famille. En 1941, ce chiffre était
porté à 5,200,000 mais la mopen-
ne par famille tombait à 2,1 en-
fants. La moyenne moins élevée
en 1941 reflète la natalité plus
basse des années 1930, la natali-
té moyenne de la période étant
de 20.9 par millier d’habitants|
comparativement à 24.1 durant
la période de 1926-1930. Depuis,
“1 natalité a avemeants: conti:
1941 et 1948, la moyenne an-
nuelle a été de 24.6 par 1,000.
Toutefois, cette augmentation
est attribuée en majeure partie
à l’augmentation du nombre de
mariages et, partant, du nom-
bre de premières et de deuxiè-
Mme naissances et non à l’aug-
mentation relative du nombre
de naissances de quatrième,cin-
quième, ete., enfants. En consé-
quence, bien que le recensement

 

La campagne

-- Kiw

de sécurité du

anis --

 

Le Kiwanis de Waterloo orga-

nise une campagne de sécurité,

avec le zélé concours de la Po'ice
municipale. Si on caleule que la

majorité des accidents auraient

pu être évités, si on avait été

plus attentif, on comprend qu'u-

ne telle campagne, destinée à

attirée l'attention des ouvrier
des automobilistes et des exc is-

tes, sur le danger des accidents,

est d’une grande utilité.

 

  

La campagne pour les cvelis-
tes durera toute l'année 1951.
Un feuillet intitulé “Code de sé-
curité des cyclistes”, imprimé
par ln Ligue de Sécurité de la
Province de Québec, sera donné
gratuitement avec le permis de

bicyclette émise parle Service de
la Police municipale. D'autre
part, les automobilistes rece-

vront de petites affiches gom-
mées, pour coller dans leur au-
to : “Prenez garde”.

Le Kiwanis organise un con-
cours dans les industries de Wa-
terloo. Pour les besoins de re

concours, les industries seront

divisées en 2 groupes : a) celles
de 60 employés et plus; b) celles
de moins de 60 employés. L'en-

jeu de ce concours sera un ma-,
gnifique trophée de sécurité pré-

senté à la fin de 1951 à chacunz

À différentes époques, sous
différentes formes, le même su-
jet sera mis devant le publie in-
téressé. Les écoles sont des
foyers propices pour une telle
propagande. Les directeurs des
écoles seront approchés, afin
d'aider dans la mesure du possi-
ble à faire de cette campagne un
succès. Il faut espérer que le
nombre des accidents diminuera
sensiblement dans Waterloo, au
cours de 1951,

  

 

Nouveaux échevins

A ia suite de la démission du
MM. Pierre Monty et Alexis
Bd'anger, communiquée par let.
tre à la première réunion du
Consei municipal de Waterioo,
«€ jeudi 8 février, on u procédé,
vendredi dernier, à une nouvel-
le présentaton de candida’s à
l'échevinage.

M. Oscar Denault, rentier,
élu par acclamation, succède à
M, P. Monty au siège no 1 du
quartier sud. M. Stanley Cop-
ping, employé de ta Waterloo
Plywood, aussi éu par acela-

(mation, succède à M. Alexis Bé-
“langer, au siège nu 4 du même

 
des deux catégorie: d'industries. quart:er.

 

Lundisoir dernier, vers 10 h.
10, M. Percy Jones, de l'équipe
de nuit de la MaeMolding Co.
Ltd, sortant à bicyclette pour

prendre un lunch, fut frappé
par un camion à l'angle de Ja
rue Principale et de lu rue

Shaw, puis traîné sur une dis-

tance d'environ 75 pieds, subis-
sant force contusions. Le ea-
mionneur, Paul Daudier, de

Martinville, qui ne s'arrêta pas,

à été condamné hier matin, par
le juge Victor Chabot. à S75.
d'amende, aux frais et à la per-

te de son permis pour trei-

mois.

M. Jones fut laissé sur la
chaussée devant I'établissement

“Radio-Service” et ce fut Mme
Laurey qui, l'apercevant, appe-

la aussitôt le Dr M. Katz. De son
côté le petit Katz, âgé d’une

douzaine d’années, devait sa

rer utile dans l'identification du

camion qui avait filé. Il avait

remarqué un portrait d'animal

sur la curosserie, des portes

vertes sur un corps rouge. Ces
détails ont conduit à la décou-

verte du camionneur en faute.
Activité de la

police municipale

Aussitôt le chef de pot …, M.

A, Robillard, et son ussi-tani,

M, E. Lacroix, prenaient touts:
les mesures nécessaires, durant
la nuit même, pour mettre lu

main sur les coupables, Hs com-

mengaient l'enquête et avisaient

la police provincia'e de la situa-

tion. Le sergent C. Perrault, de

la police judiciaire, et Omer

Ruiter, police de la route, par-

tajent en campagne.

Dès mardi, l'affaire se elari-
fia. On arrêta loin de Sherbron-
ke, à Martinvil'e, le camionneur
Paut Daudier qui avoua être im-

plique dans l'accident, 11 se trau-

vait en compagnie de M. Lév-

pold Maheux, le propriétaire du

camion, et les deux avaient bu.

Dès lors, lu comparution à

Sweet<burg fut décidée.

Blessé qravement

Entre temps, M. Percy Jones,
élibataire agé de 15 ans, de la

rue Southern, recevait les soins

nécessaires. F souffrait de con-

fusions et dut rester alité. Puis,
son état parut plus grave qu’on

ne l'avait cru au début. On

craint qu’il n'ait un rein brise.

Dans la nuit de mardi. le-

inquiétudes grandissant, M. Jn-

nes fut transporte vers 5 h, du

matin. à l'hôpital Victoria, de

Montréal. On ne saît pas exaete-
ment queest son état netuel,

  

A Sweetshurg

M. Paul Daudier mis directe-

ment en cause, et non M, Mu

REUX, son compagnon, à admis,

hier matin, devant “+ tribunal

Ge Sweetsburg, d'avoir frappé -

le cycliste PercyJonesetde ne
pas s'être arrété. C'est le juge

Victor Chabot, de St-Hyacinthe,

qui a rendu la sentence, M. Dau-
dier est condamné à $75

 

  
5, d'u

mende, aux frais et à la perte

de som permis pour 3 mois.
 

C'est d'un éleveur écossais
nommé Cruikshank que nous

vient le type de bovin Durham-

Shorthorn élevé au Canada. La
‘’courtes-cornes”’ est aujourd’hui

la plus répandue chez nous, de
toutes les races bovines de bou-
cherie. Les premiers sujets en-

registrés ici, le furent en 1851

et son herdbook date de 1867.

   

M. Harold Whyte, secrétaire

de l'Association canadienne qui

s'occupe de promouvoir l'expan-
sion de cette race, adressant ia
parole aux membres du Club

Shorthorn provincial. ces jours
| derniers, disait que, de 1881 a
11951, l’effectif de ln société a
| été porté de 411 à 5,000 niem-

1 bres. L'an dernier, 15,000 sujet-
, ont été vendus. Ils sont évalués
a $7 millions. Dans la provines

de Québec, cet élevage se confine

aux quelques districts identifié

avec la production du boeuf. Ce

Sont surtout les Cantons de
l'Est, y compris les comtés d--

Frontenac et Mégantic, quelques

comtés de la Vallée de l'Ou-
taouais: on en trouve queques

troupeaux, du type à deux fin-

spécialement dans les comtés de

Lotbinière et de Bellechasse.

 
Depuis quelques années cepen-

dant, il se dessine un engoue-

ment pour l'élevage de bovins de

boucherie chez les jeunes. Les

Statistiques citées par M. J.-P.

Fleury, du ministère fédéral de

l’Agricuiture, directeur des
clubs de Jeunes éleveurs du

Québec, indiquent l'ampleur du
mouvement. Ainsi, alors qu'en
1946 l'effectif global de ces clubs
se limitait à une centaine d’adep-

"tes, l'an dernier ces organismes
groupaient 216 membres. Il à
signalé de même que les deman-

 

-Expansion marquée
de 1a race Shorthorn

des de prêts de taureaux sont

passées de cinq à quinze l'an

dernier. Il à remercié le Club

provincial de son concours fi-

nancier pour aider à la forma-

tion de ces groupements de jeu-

nes éleveurs, encouragement qui

se manifeste sous lu forme d-

primes à l'achat de reprodue-

teurs et de prix aux exposition «

et concours de clubs.

Cette année a-"-i été annon-é,

il y aura à Sherbrooke vent

publique de reproducteurs do

race Shorthorn. Tous les éte-

 
veurs sont invite
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Le 2b féviivr, à l'Université de Toronto, vn a dévoilé le buste de Sir

 

au si
un

pe

 
cident d'avion a Terreneuy

eur de Sir Banting, adm

 

  le

 

Frederick Banting, découvreur de l’insulin
nt, à l'occasion du dixième a nnive

À gaue
bu

droite, le DSuiney Smith, présider

     

  

  

On a rendu cet hommage
> de sa mort survenue dans
Dr Charles H, Best, coo-

le Frances Loring, À 

 

Lorn. x
Décédée a Granby

Mme Rosanna Royer, épouse

de M. Hormidus Robitatile, de

Waterloo, est décédée le 18 fé-

vrier et a été inhumér le 20 fé-

vier a Granby. Mme Royer

était agée de 58 ans

 

à contribuer

au succès de cet événement soit

=n faisant vendre les reprodue-

teurs dont ils peuvent dispo-

ser où en assistant à cette vent.

pour se procurer les sujets dont

ils auraient besoin, On compte

également sur la présence d'a-

cheteurs étrangers. Il a été con-

venu que l'on fera pace aux

animaux enregistrés du type à

deux fins que l’on désirerait

me. tre en vente, attendu que ces

unimaux seront catalogués dans

une sect'on spéciale comme tol:
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Etat financier

ie Waterlo
D'après de rapport annuel sur

l'état des finances de ln Corpo-
ration de ln Vile de Waterloo,
les revenus de la Ville, en 1950,

ont été de S64,459,16. Les dépen-

ses s'élèvent, de leur côté, à

$71,788.48, ce qui donne un ex-

cident des dépenses sur les re-

venus, Montant à $7,339.52HRN

Cependant, si on regarde à

Item des arrérages detaxes, qui

couvre des impôts non payés les

années 1918, 1919 et 1950, on

arrive au total de $16,246.51.
En tenant compte de ce montant

à recevoir, on Voit que la situa-

tion financière de lu Corpora-

tion de la Ville de Waterloo n'est

pas mauvaise.
 

Première

Dans la circonseri
pour la premiè

 

  de cette région,

TE .

re fois à une élection, i ; ida
de Vakpo, élu sans opposition, Le parti nationaliste, qui dé

élection en Cote d'Or
mage fp.>

 On voit ici le candidal

  

plon rurale de Gandangbe, dans la colonie britannique de Côte d'Or en Afrique, on a procédé
E.-A. Carbo, (debout au centre), du sous-district

lu fin du régime anglais, à gagné 34 des 38 sièges
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ERIGEZ UN
MONUMENT
DURABLE

à ceux qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié à
Waterloo et Granby. — Prix sur

demande, — Nous nous occupons
aussi les inscriptions,

Bradford Granite & Marble Works Redg.
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‘ Marché de trente-six millions

de livres de volaille

 
 

 

Tél: 776 Rés: 753

Guy Genest, BA.LL. L.
Avocat et procureur

639, rue Principale Waterloo Qué.  
 

 

Tél, Bureau 3561
Résidence 3363

PROVOST & LIZOTIE
Avocats & Procureurs

Me Paul Provost, C.R.
Me Henri Lizotte, B.A, LL.L.

160 Rue Principale GRANBY, QUE,

 

 

   

HUILE À CHAUFFAGE B. A.|
Pour prompt service et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de bovaux. Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL. 55 WATERLOO, QUE.
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CONFIEZ VOS PROBLEMES

D'ASSURANCE À - - -

LOUIS J LAPORTE

PROTECTION ET SATISFACTION

Tél:3910

Tél: 248

Granby

Waterloo

9 rue Irwin

478 Principale

 e

 .- ?

LEON ROBERT
SERVICE DE REFRIGERATION DE

TOUTES SORTES

Installation et réparation par des experts

 

27, rue Centre GRANBY TEL. 3530    
 © -—9

“La seule population de Mont-

, réal consomme chaque année

"environ 36 millions de livres de
| viande de volaille, dont un peu

‘plus de la moitié produite dans

‘ln province de Québec. Ce chif-

fre comprend quelque 4 millions

“de livres de dinde et 9 millions
de livres de poule, le reste étant

composé surtout de poulets de

gril de divers poids et de broi-

lers, pour lesquels la demande

‘se maintient ferme vu les prix

lélevés des autres catégories de
| viande vendues au pays.” Voili

Ice que disait dernièrement M.

| Noé Hénault, inspecteur régio-

‘nal des produits avicoles a
“Montréal pour le ministère fédé-

ral de l’Agriculture, aux mem-
| bres de la Corporation des Agro-
“nomes de Hull, P. Q., dont il
était l'invité d'honneur.

| “It Montréal n'est que l'un
des nombreux marchés qui exis-

| tent dans la province de Québec
set au Canada, soulignait M. Hé-

;pault; de mêmela viande de vo-
(laille n'est que l’un des produits

qui proviennent de nos fermes

avicoles. À la lumière de chiffres

| comme ceux-là, on voit tout de

suite l'importance de maintenir

l’aviculture dans un état de sta-
dilité relative qui lui permette

de répondre à la remande des
consommateurs. Je crois, con-

tinuait-il, que bon an mal an le

Canada pourrait élever 75 à 80
millions et, le Québec, une dizai-
ne de millions de poussins par

année.”

M, Hénault à commencé sa
causerie en disant que la provin-

ce de Québec vient en deuxième
place au Canada—la première
place appatient à Ja Colombie-

Britannique—pour le nombre

d'oiseaux approuvés. Le Québec

compte maintenant 135 couvoirs

coopératifs et privés dont la ca-

pacité totale est d’environ 5 mil-
lions d'oeufs. Soixante-huit de
ces couvoirs sont appl'ouvés avec

le résultat que les aviculteurs

du Québec peuvent maintenant

vendre des oeufs d'incubation
dans les provintes où l’approba-

tion des couvoirs est de rigueur.

L'an dernier, près d’un demi-

million d'oeufs de dinde ont ain-
si été expédiés aux provinces de

l'ouest canadien, ce qui constitue

une source considérable de reve-

nus pourles éleveurs,

 

de la race

C'est d'un éleveur écossais
nommé Cruikshank que nous

vient le type de bovin Durham-

Shorthorn élevé au Canada. La
‘courtes-cornes” est aujourd’hui
la plus répandue chez nous, de
toutes les races bovines de bou-
cherie, Les premiers sujets en-

registrés ici, le furent en 1854

et son herdbook date de 1867.

M. Harold Whyte, secrétaire

de l'Association canadienne qui
s'oceupe de promouvoir l’expan-

sion de cette race, adressant la
parole aux membres du Club
Shorthorn provincial, ces jours
derniers, disait que, de 1881 à

1951, l’effectif de la société a

été porté de 441 à 5,000 mem-

bres. L'an dernier, 15,000 sujets

ont été vendus. Ils sont évalués
{4 $7 millions. Dans la province
| de Québec, cet élevage se confine

aux quelques districts identifiés

avec la production du boeuf. Ce
sont surtout les Cantons de

‘l'Est, y compris les comtés de

Frontenac et Mégantic, quelques

comtés de la Vallée de l'Ou-
taouais; on en trouve quelques
troupeaux, du type à deux fins

spécialement dans les comtés de

Lotbinière et de Bellechasse.

 
 

    Un agréable séjour
vous attend

 

l'Hôtel Canada
de Waterloo

Le rendez-vous des voyageurs et touristes

[EE

Essayez notre steak aux champignons

—_——

VENEZ Y RENCONTRER VOS AMIS.

ILS Y SONT TOUJOURS NOMBREUX.

+

ORCHESTRE MAINVILLE
CHAQUE SAMEDI SOIR

ASSURANCES
générales

Hector Goudreau

courtier

Responsabilité publique,
vie, feu, vol, automobile, etc.

31, rue Ellis Tél, 367

WATERLOO

 

| Expansion marquée

Shorthorn
Depuis quelques années cepen-

dant, il se dessine un engoue-

ment pourl'élevage de bovins de

boucherie chez les jeunes. Les

statistiques citées par M, J.-P.
Fleury, du ministère fédéral de
l’Agriculture, directeur des
clubs de Jeunes éleveurs du
Québec, indiquent 'ampleur du
mouvement. Ainsi, alors qu’en
1945 l'effectif global de ces clubs

se limitait à une centaine d’adep-
tes, l’an dernier ces organismes

groupaient 216 membres. II a
signalé de même que les deman-

des de prêts de taureaux sont
passées de cinq à quinze l’an
dernier. Il a remercié le Club
provincial de son concours fi-

nancier pour aider à la forma-

tion de ces groupements de jeu-

nes éleveurs, encouragement qui

se manifeste sous la forme de

primes à l'achat de reproduc-

teurs et de prix aux expositions

et concours de clubs.

Cette année a-t-il été annoncé,
il y aura à Sherbrooke vente

publique de reproducteurs de

race Shorthorn. Tous les éle-
veurs sont invités à contribuer

au succès de cet événementsoit

en faisant vendre les reproduc-
teurs dont ils peuvent dispo-

ser ou en assistant à cette vente

pour se procurer les sujets dont

ils auraient besoin. On compte

également sur la présence d’a-

cheteurs étrangers. Il a été con-
venu que l’on fera place aux

animaux enregistrés du type à

deux fins que lon désirerait

mettre en vente, attendu que ces

animaux, seront catalogués dans
une section spéciale commetels.
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d'abonnement
Veuillez adresser chaque semaine

Le JOURNAL de Waterloo

  Réceptions de toutes sortes, Mariages Banquets  
Le —1ur “Grill Sportis”«|
 

  
 

   

Durant: Un an ……. $2.00
Deux ans .... $3.00
Trois ans ... $5.00

Et veuillez trouver ci-inclus le prix
de mon abonnement

chéque au pair ou mandat postal
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A Bremerhaven (Allemagne), on embarque 3 bord d'un navire des

T0e année — no 4.

Etats-Unis cent tonnes de vêtements chauds destinés à la Corée

Cetenvoi fait partie d’un secours total de 175.000 dollarsoffert par

l'Organisation internationale pourles réfugiés aux réfugiés coréens

Ces vêtements d'hiver seront distribués à la population civile
coréenne fuyant les ravages de la guerre qui dévaste leur pays.

 

Pertes élevées

par l'incendie

dans nos forêts

La division fédérale des fo-

rêts vient de publier l'édition

française du dernier rapport sur

les pertes causées en 1949 par

les feux de forêts. L'ouvrage

s'intitule : “Pertes par l’incen-

die dans les forêts du Canada.

—1949.”

Les pertes causées parles in-
cendies forestiers au Canada en
1949 ont été quelque peu plus
élevées que la moyenne pour les

dix années précédentes. Toute-

fois, la superficie ravagée par
le feu a été de 20 p. c. moindre
qu’en 1948. On rapporte égale-

ment que 1,116,000 milles car-

rés bénéficient d’une protection

méthodique contre les incendies.

La brochure qui représente

une mine de renseignements, est
envoyée sur demande aux per-

sonnes intéressés. On doit s’a-
dresser au Service de la rédac-
tion et des renseignements, mi-

nistére des Ressources et du Dé.
veloppement économique, pièce
306, édifice Elgin, Ottawa, Ont. 

“TEL. 3966 9 rue Dufferin

Dr C.-E.BEAULIEU
CHIRURGIEN-DENTISTE

(En face du bureau de poste)

GRANBY, QUE.

  

 

——

JeanJolin
OPTOMETRISTE

  

Examen ae a vue

198, rue Saint-Joseph - Waterloo

Téléphone 570    
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| PLOMBIERlicencié   

 

à votre service

A. DUMAINE
ouvrages de tous genres

Tél. 489-J

Plomberie et chauffage

WATERLOO- 77, rue Principale,   
 

  
    

Seagram's g

Kings Plate #
RyeWhisky

    

Choro, StAQYAM ons confinnCe
 

 

tudede com ptables

PHILIPPE-A. JOLIN,c.a.
B-A..L-S-C- CCS. .

comptable agréé syndic licencié
difice Terminus Central, Granby - Tél. 2046

Associé résident, EILE FOURNIER,ca.

Tél. 123 WATERLOO
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La session provinciale
par Joseph Pascal

(Suite)

 

Pour lu classe agricole

Sans compter les avantages

tonsidérables que les cultiva-
teurs retirent de mesures d'or-
dre général, telles les lois qui se
Fapportent à la voirie, à l’élec-
trification rurale, ete, notre
tlasse agricole est particulière-

ment favorisée par la législation
adoptée au cours de la présente
session. Des le début, en novem-
bre dernier, l’Assemblée législa-
tive et, tout de suite après, le
Conseil législatif adoptaient un
bill mettant à la disposition du
Crédit agricole une somme sup-
plémentaire de huit millions de
dollars. En même temps, vu la
désuétude dans laquelle est tom-
bé l'insuffisant prêt agricole
fédéral, lu loi Taschereau de
1935 envertu de laquelle la Pro-
vince g'engageait i payerla moi-
tié de l'intérêt de 6 pour cent
exigé des cultivateurs, a été u-
brogée.

Plus récemment, au cours du
mois courant, le prenner minis-
tre, l'hon. Maurice Duplessis, et
le ministre de l'Agriculture.
Thon. Laurent Barré, ont fait
adopter une loi qui exempte des
tuxes municipales et scolaires,
jusqu'au ler mars 1953, toutes
les lignes de transmission et de
distribution des coopératives
d'électricité, qui, depuis quel-
ques années, ont dans une gran-
de mesure contribué à améliorer
les conditions de vie des cultiva-
teurs. Les deux députés indé-
pendants de la Chambre, MM.
René Chaloult et Franek Han-
ley, ont voté avec le gouverne-
ment en faveurde cette mesure,
tandis que l'Opposition libérale
s’y est opposée en affirmant que

les coopératives sont des entre-

prises commerciales qui

vraient être traitées sur le me-
Me pied que les autres. “La con-
pération bien comprise, disait

l'hon, us
cours d’une récente conférence
de presse, est une formule de

salut. Elle manifeste un vérita-

de-

Maurice Duplessis

ble sens de la solidarité et de la
stabilité.”

A propos de l'oeuvre accom-

plie par le gouvernement en fa-

veur de la classe agricole, il

convient de dire un mot du fort

intéressant rapport déposé en

Chambre par l'hon. Laurent

Barré sur l'activité de son mi-

nistére durant l'année fiscale
1949-1930. On y voit que, l'an

dernier, 129 agronomes, dont

78 agronomes de comté, ont fait,
dans toutes les régions de la pro-

vince, 4,492 conférences et 1,780

démonstrations pratiques afin

d'améliorer l'exercice et le ren-

dement de la science agricole

dans nos campagnes, De nom-
breux travaux de drainage, d'é-

gouttement, de terrassement,

de débroussaillage et de chaula-

£e effectués par les techniciens

du ministère de l'Agriculture

ent permis la mise en valeur de

milliers d'acres de terre jus-

qu'alors jugés inutilisables. Tou-

tes les formes d'activité agricole
ont été encouragées de diverses
manières et ont fait l'objet d’une
étude suivie. On peut se procu-
rer ce rapport en s'adressant a

ministère de l'Agriculture à
Québec.

La colonisation, qui élargit
constamment notre royaume
agricole, n'a pas été négligée
non pus. En réponse à une
question du député indépendant
Chaloult, le ministre de la colo-
nisation, I'hon. J.-D. Bégin, a
fourni à la Chambre basse, ces
jours derniers, des renseigne-
ments qui ne laissent aucun
doute sur le travail qui s'est
accompli dans ce domaine. De-
puis 1944, 13,187 nouveaux co-
lons se sont établis dans nos
pays neufs et y sont restés, a

re. C'est un chiffre.dit le mir

D'autre part, on s'est employé
à consolider la position de cer-
taines vieilles paroisses plus ou
moins éloignées des grands

  

centres, qui étaient menacées

d’abandon,

 

Plutôt
  

Ce monsieur en petite tenue fuit les flammes comme

pressé

 
il le peut, alors que

l'incendie ravage le Club Atlétique de Denver, Cinq personnes y ont perdu
la vie, la cause de cet incendie est un court-circuit produit dans le gym-
nase, les flamméches ge communiquant i la tapisserie.
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DAIDIOIPNÉ UOLIDAJSIUTUUPD JAJON
L'administration judiciaire

est pour le profane une matiè-
re aride et les nouvelles qui s'y
rapportent retiennent rarement

son attention. Aussi ne se rend-

vi peut-être pas assez compte

de l'impressionnante significa-

tion des modifications que le
gouvernement d'Union Nationa-
lp apporte graduellement à no-
tre administration juricinire.

Les mesures adoptées cett«
session-ci offrent d'excellents

(xemp'es de ce que nous voulons
dire. Les modifications appor-
tées tendent immédiatement à
accélérer, à assouplir et à dé-
centraliser le fonct‘unnement
de la justice, au fur et à mesure
que ln population augmente ct
qu'elle occupe un territoire plus
étendu. C'est ainsi, par exem-
pie, que la loi des tribunaux ju-
diciaires adoptée cette année
porte à 46 le nombre des juges
de la Cour supérieure, tribunal
devant lequel les justiciables
souffrent de retards. De même,
le nombre des magistrats dans
in province sera désormais du
35.

Ces modifications répondent
aussi à des motifs politiques
exigeants. Elles sont une mise
en oeuvre nécessaire du prinei-
pe essentiel de l'autonomie pro-
vinciale. i

  

 

Déjà, le gouvernement à ins-
titué une cour de Bien-Etre so-,
cial : c'est aux Provinces que lu
constitution confie l'autorité
sur les questions sociales. i

La section 14 de l'article 92
de l'Acte de l'Amérique du Nord
britannique attribue à l'autori
té provinciale le droit exclusir
de légiférer sur l’administra-
tion de la justice duns la pro-
vince et c'est précisément sur
le texte de cet article que s’est
récemment appuyé le juge Bel.
leau de la Cour supérieure pour|
affirmer la validité d'une loi de
1946 du gouvernement d'Union
Nationale, portant de $100. a
$200. la juridiction de la Cour
de magistrat.

Cette Cour de magistrat, qui
est provinciale, vient, encore
une fois, de voir s'étendre sa  juridiction. En vertu d'une loi

qui vient d'être adoptée, la Cour

de magistrat connaîtra de tous
les différends découlant de l'ap-

plication des lois provinciales

en matières municipales et sco-

laires, au lieu de la Cour zupé-

rieure, Dorénavant, les causes

de contestation d'élections, les

rucomptages judiciaires, les af-

faives relatives à la perception

des impôts municipaux de mé-

me que les enquêtes prévues par

la loi dans les cas de destitution

de gérants ou d'autres fonction-

naires municipaux seront du

ressort de In Cour de magistrat

«les appels de ces causes seront

entendus par la nouvelle Cour

de revision que le gouvernement

actue a constituée l'an dernier

et dont les juges seront nommés

en 1951,

 

  

 

  

Tout cela est d'autant plus

logique que le droit municipal

ressort.t à la juridiction pro-

vinciale, Notons, en passant,

que l’Opposition libérale, à cha-

cine des modifications ainsi

apportées à notre administra-

tion iudiciaire, s'est nettement
opposte à cette réduction de la
juridiction de ‘a Cour supérieu-

le,

 

  

 

La hausse du

prix du pain
 

Les boulangers ne sont pus

responsables de l'augmentation

du prix du pain, car ils doivent

eux-mêmes payer plus cher des

ingrédients comme la farine, lu
graisse, ete. Tel est le sens de

la déclaration faite à Québee

par M. Lorenzo Lebel, conseiller
industriel de l'Association pro-

fessionnelle des boulangers :

la province, comme il etait in-
terviewé à la galerie de la pres-

du parlement,

“L'état de l'industrie est pré-
caire, à ajouté M. Lebel, et le
consommateur doit être infor-

 

  

 

» mé. Nous ferons connaître «ous

peu les raisons pour lesquelles
des centaines de boulangers in-
dépendants de la province ont
été contraints de fermer leurs
portes depuis sept ou huit ans.

Le l'ecensement de 1951
indiquera l’évolution

de la famille canadienne
————

Le prochain recensement dé-
vennal du Canada révélera cor-
tains changements dans l'impor-
tunce numérique et moyennedes
familles canadiennes. Ce recen-
sement sera effectué en juin
1951. Au cours des dix années
écoulées entre 1931 et 1911, lu
moyenne d'enfants par famille
à diminué, Depuis 1941, le nom-
bre de familles à beaucoup plus
augmenté que durant les années

1950, mais il est possible que la
moyenne d'enfants par Camille
ait continué de diminuer en dé-
pit d'une augmentation sensible
de la natalité. Le recensement
de 1951 révélera le dogré exact
de changement dans les deux
cas

Lors du recensement de 1931,
le Canada comptait 2,119,000
familles: lors de celui de 1941,
il en comptait 2,525,000, aug-
mentation de 17.5 p. 100, D'a-
près les estimations établies
pour les années ecoulées depuis
TOT, de recensement de 1951
révélera une augmentation pro-
portionnelle et numérique en-
core plus grande comparative-
ment à 1941, Le nombre appro-
ximatif de familles en 19419,
date In plus récente au sujet de
laquelle il existe des chi
était de 3,187,000 augmentation
de plus de 26 p. e. depuis 19-11.

 

1 oyon eu 106,800 mariages annuellement au cours de la
période de 1941-1949 entre per-
sonnes se mariant pour la pre-
mière fois, tandis qu'au cours
de Lu période de 1931-1940, la
moyenne annuelle à été de 7
200. Depuis lu seconde guerre
mondiale, un grand nombre de
familles ont aussi émigré vers
le Canada.

 

En 1931, les familles canu-
diennes comptaient 4,965,000
enfants, moyenne de 23 par
famille. En 1941, ce chiff  

   

porté à 5,200,000 mais la mopen-
ne par faniille tombait à 2,1 en-
fants. La moyenne moins élevée
en 1941 reflète la natalité plus
basse des années 1930, la natali-
té moyenne de la période étant
de 20.9 par millier d'habitants
comparativement à 24.1 durant
lu période de 1926-1980. Depuis,
à natalité a augmenté: entre
1941 et 1948, ln moyenne an-
nuelle a été de 24,6 par 1,000,
Toutefois, cette augmentation
est attribuée en majeure partie
à l'augmentation du nombre de
mariages et, partant, du nom-
bre de premières et de deuxiè-
Me naissances et non à l'aug-
mentation relative du nombre
de naissances de quatrième, cin-
quième, ete, enfants. En consé-
quence, bien que le recensement
de 1951 doive révéler un nombre
sensiblement supérieur tant
d'enfants dans les familles que
de familles ayant des enfants,
lc moyenned'enfants par famil-
le ne dépassera probablement
pas celle de 1941,

tie suivre)

 

Quand votre DOS
vous fait m

  
  

PARCE QUE—
Le mal de dos est sou-
vent dû au mauvais

fonctionnement des reins el, depuis plus
d'un demi-siècle, les Pilules Dodd's pour
les Reins ont aidé à soulager les maux de
dus en traitant les reins, Achetez des
Pilules Dodd's pour les Reins aujourd'hui
à un comptoir de pharmacie, Recherchez
la boîte bleue à bande rouge. Vous pouvez
ronmpter sur Dodd's. 155F

- »

 

Jack Elmes

   

 

Pilier de Ia
Rue Principale

Notre ville a un cacher particulier. Elle est un destares centres del'industrie du tabac au Canada.
Onenrécolteet l'on va sèche de grandes quantités

dans notre sympathique région.
Et cependant, notre ville ressemble à bien d'autresà plusieurs égards. On y trouve le même genre

citoyens , .
de

- De braves gens quitravaillent fort,
qui sont honnêtes et bienveillants

Je songe au gérant de notre succursale COMMERCE,I! nousa aidé à résoudre plusieurs de nos problèmes.
Oui, notre ville a son cachet mais les gensy sont

comme ceux des autres villes. Et il est bon d'y
connuitre le personnel de la succursale COMMERCE,

La Banque Canadienne de Commerce

Ad No. 183-AF-50
buts x TS ines

fasaF.50

 

ae
A= =

Q
4 A0j0 Ado

0500

FOXO REARDON

 

 

 

     
   

 

 
     

 

     
 
 

 



 

:

;

4
i
i

 

"
a
s

3

 
 
 

tr

ett

ltire

La blouse

 

La blouse est toujours de bon goût, particulièrement celle-ci en soie

imprimée d'un intéressant dessin de fleurs et de feuilles, Un col conver-

tible et des boutons brillants ajoutent au charme de cette blouse.

 

Vous aurez

l’eau chaude

économiquement

par l'électricité

  
en installant cet appareil …

1
, 1

Un chauffe-cau électrique vous donne de Peau 1

chaude tant que vous voulez, jour et nuit. |

1

Toute l'eau chaude nécessaire pour les bains 1
AR 1

et la cuisine, '

1

Pensez combien ce serait rafraîehissmt de I
; , 1

prendre une douche chaude-et-froide après le )

travail ou le sport! 1

1
; . ; 1

Et la maison est lien moins -
Sess

chaude en été car un chauffe-

eau électrique est entièrement

isolé . . . et supprime la néces-

sité de chauffer

chaude seulement.

Que de temps économisé et

d’ennuis évités!

wr
pour l’eau

 

voulez .

 

 

Un chauffe-eau électrique

a belle apparence. Vous

pouvez le placer où vous
Et il est aute-

matique— s'arrête et re-

part de lui-même. Aucun

feu à allumer . . . pas de

suie . . . pas de poussière

«. » pas besoin de chemi-

née, C'est du confort pour

toute la famille,   
Prix: $119.75 et plus

 

&

Votre page, mesdames, mesdemoiselles ...
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Robe-costume

 

Soyez toujours gantée

avec un goût parfait.
Il n'y a rien de plus expressif

qu'une main de femme bien gan-

tée. Soyez toujours gantée à la

perfection, et, si vous n'avez pas
un gros budget, que vos gants

les plus simples, les plus classi-

ques, soient toujours «le: coupe

et de qualité parfaite. Vous les
renouvellerez moins souvent et,

si vous savez les nettoyer, ils

seront intacts jusqu’au bout de

leur usage; vous récupérerez

par leur durée la dépenseinitia-

le.

Tout d'abord, achetez de pré-
férence des gants de peau lava-

bles : ils sont sans doute plus
coûteux, mais d'un usage infini-

ment supérieurà celui des gants

de tissu, et combien plus élé-

gants.

Les gants lavables risquent de

se rétrécir au lavage; achetez-

les toujours un peu plus grands,

Au contraire, s’il s’agit de

gants de suède ou de peau glacée

souple, prenez-les au plus juste,

carils s'étendent au porter.

Vous ne devez jamais forcer

pour enfiler un gant neuf, Elar-

gissez-le d’abord, s'il est peu

étroit, avec l’ouvre-gant, sau-
poudrez légèrement l'intérieur

avec du talc, entrez d'abord les
quatre doigts doucement, en

vous aidant du pouce et de l’in-

dex de "autre main et, quand ils

sont complètement enfilés, en-

trez le poucesans tirer tropfort

Le nettoyage des gants de

peuu lavables est aisé, quoique

 

Sur la
roma

On voit <ur les plages des toilettes d

de compte, c'est le costume simple et

avee des tons de crème à la glace,
ajusté, de manière à demeurer fixe,
plissée et tout le costume d’une bell

   

iverses et élaborées avec soin, En fin
coquet qui l’emporte. Celui-ci, blanc,
s'attache au cou, mais le corsage est
sans attaches. La jupe est joliment
¢ ligne.

 

 

  

 
RECETTER

ACILES
 

   #

     

 

Voici un plat aux oeufs, aux céréales et au fromage, fncile à préparer,

économique et d'aspect appétissant, particulièrement indiqué pour le cu-

rême. Prenez 3 c. à table de ‘“‘dhortening”, 3 c. à table de farine, 4 de

§
m
c
s

v
e
m

—
—
—

délicat. N'utilisez jamais d’eau

chaude ou tiède; si la peau esl

de bonne qualité et souple, elle

s’accommode au contraire mer-

veilleusement d'eau froide et de
bon savon de Marseille. Si vous

le pouvez, enfilez les gants et

faites commesi vous vous laviez

les mains, sinon lavez-les comme

si vous laviez un mouchoir. Rin-

cez-les soigneusement toujours

à l’eau froide, essorez-les duns

un linge et faites-les sécher à
l'ombre et loin du feu, sur des

tendeurs, si vous en avez. Sinon,

soufflez dedans, Pair décollera

les doigts, puis suspendez-les.

Lorsqu'ils seront presque secs,

tirez-les avec l’ouvre-gants,tir

bien la peau, assouplissez-là, et
laissez sécher completement.| =

; ; Voici une robe-costume en geabardine
Une fois secs, travaillez-les en-| verte, Ce modèle sobre et ngué,

core jusqu’à ce que la peau ait) eenvenant bien aux jeun Wes qui

é travaillent à l'extérieur, est tout dé-

retrouvé toute sa souplesse. signé pour le printemps.

 
 

 

 

   Le
Pour nettoyer des gants de

peau non lavables, l’opération

n'est pas plus difficile, mais elle

nécessite une extréme prudence, Quant aux gants glacés noirs,

et vous devez opérerloin dufeu, qui blanchissent à l'usage, vous

devant une fenêtre grande ou- jes remettrez à peu près à neuf

verte. Vous procéderez ainsi : en appliquant sur les parties

mettez-les à votre main et blanchies ou craquelées, à l'aide
trempez-les dans l'essence miné- d'un pinceau fin, ou d'un tam-

rale, ou de lu Lenzine. Frottez pon d’ouate, un mélange de cinq

les parties sales, puis recommen- gouttes d'huile de table et une

cez dans un second bain d’essen- petite cuillerée d'encre de Chine.
ce propre. Gardez-les aux mains

ou mettez-les sur un tenaeur de Enfin, avec vos vieux gants
bois et frottez-les cing ou six mi- de peau, vous ferez une partaite
nutes sur unlinge sec. Faites sé- garniture de polissoir en les

cher à Pair. Si les gants sont découpant et plaçant extérieu-
encore sales, mettez-les à plat rement l’envers de la peau. Les
sur une planche ou un marbre vieux gants de cuir servent aus-
de cheminée après les avoir gi à nettoyer l'argenterie.
trempés dans l'essence. Frottez

doucement avec une petite bros- Les gants tricotés se font de
se très dure, également trempée plus en plus, dans le genre
dans le liquide, et faites sécher sport, évidemment, et ils sont

comme indiqué plus haut. de plus en plus travaillés, Quant
le temps sera assez chaud pour

Pour rafraîchir des gants qu'on ne porte plus de laine, les
tannés, il suffit de passer des- modèles tricotés seront en coton

sus, à l’aide d’un chiffon, un peu perlé, souvent ajourés sur le

d’encaustique liquide, de laisser dessus de la main.

sécher quelques minutes et de

frotter avec un chiffon de laine.

 

Madeleine Caronparle de: 

 

’Appartenant à
ceux qu'ellesert”

  

  

  

 
 

 

 c, à thé de sel, un peu de poivre, 1 c. àà thé de moutarde cer poudre.

1% tasse de lait, une tasse de fromage doux râpé, 6 oeufs euits dur, 2

tasses de flocons de mais, 1 c. à table de beurre fondu.
le de beurre fondu, Faites fondrele “shortening” sur le dessus du
bain-marie; ajoutez lu farine et l’assaisonnement et brassez jusqu’à obt
nir une pâte souple, Ajoutez le lait, faites enjre, brassant jusqu'à épais-

sissement. Ajoutez le fromage, brassez et faites fondre. Couvrez le fon1
de ln casserole avec la sauce ainsi obtenue. Coupez les oeufs cuits dur à
moitié de ln longueur et mettez-les sur la sauce. Ecrasez le mais en miet-

tes et mélangez-les au beurre, puis répandez-les sur les ocufs et la sauce.
Cuisez à four modéré (300 degrés F.) durant 10 minutes où jusqu’à
ce que le mais ait bruni, Recette pour 6 personnes,

 

Les invités et la vaisselle!
A maitresse de maison assez chanceuse pour avoir une machine à
Javer la vaisselle y (trouve au moins

un bénéfice tout à fait inattendu. Pensez
donc! quand elle reçoit, les chances sont
que la vaisselle sera lavée et sèche avant
que la porle se soit refermée surle dernier
invité. C'est drôle, mais c'est commecela.

Les machines à laver la vaisselle n'étant
pag très répandues encore, elles ont un
attrait de curiosité très prononcé. Les
dames présentes veulent voir comment
cela fonctionne et la maîtresse de maison
n’a qu’à s’exécuter. Sitôt le goûter servi,
ou le réveillon, tout le monde chargé d’as-
siettes et d'ustensiles file à la cuisine pour
voir la merveille; pour critiquer — ou
pour envier.

C'est sûr que la machine est une mer-
veille! Le travail se fait bien mieux qu’à
la main et la maîtresse de maison peut
tout ranger pendant ce temps-là. La vais-
selle lavée à la machine est très chaude!
Il faut y toucher pour se rendre compte à
quel point c’est chaud et combien hygiénique! Ca sèche tout seul et
c'est encore un bon point pour la santé, Mais franchement, à part de
l'économie de temps, les maîtresses de maison soucieuses de leur appa-
rance doivent bien aimer leur machine à vaisselle parce qu’elles, les
femmes,elles n'ont plus besoin, trois fois par jour, de se mettre les mains
dans l’eau très chaude et savonneuse. Plus de mains rouges, gonflées,
ridées par ces lavages forcés. Point de coquetterie, vous direz? Une
femme soigneuse de sa personne ne peut pas se résigner à avoir les mains
rouges s’il y a moyen defaire autrement. Partoutailleurs, dans la tenue
de maison, des appareils permettent d’éviter aux mains les contacts
inutiles et désagréables. Kestait ln vaisselle . . Enfin la laveuse de
vaisselle nttaquele problème.

Dans une famille nombreuse, il faut généralement recommencer
l'opération deux fois par repns; les machines pourle foyer sont à six ou
huit couverts. Mais mêmes’il faut laver deux machines de vaisselle,
l'économie de tempsest telle que la maman de douze enfants dit à qui
veutl'entendre qu'on apprécie vraiment une machine à laverla vaisselle
les rares fois qu'elle refuse de fonctionner!

Un mari faisait remarquerl’autre jour que la machine à laverle linge
est en principe acceptée par tout le monde. Pourtant la mise de fond
pour cette machine sert une fois par semaine. Quand il s’agit de laver

un vaisselle à l'électricité, c’est trois fois par jour et sept jours par
semaine que Ja machine servira . . . Pourquoi alora dire que ln machine
coûte cher ? La mise de fonds assez élevée, c’est vrai, donne quand même
un rendement plus qu'intéressant.

Disons en passant, Mesdames, qu'il n'est rien comme une séance de

vaisselle après une partie chez des amis pour donner à un mari l'idée

que sa femme a besoin elle aussi d’une machine pour laver In vaisselle

À l'électricité. Essayez, même si vous devez demander à votre pire

ennemie de vous inviter pour l'imour de Dieu . . . Le jeu vaut la

vaisselle...

 
(Tous prOITS RESERVES 
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Aliment essentielTrès chic

  Une robe en Inine beige et brun noir

donne un chic particulier, comme on

Je voit, it une blouse ample et plissée,

genre chandail.

 

Exposée

à Montréal

» ,
Fu
il Ne

 

Metropolis une robe de crêpe noir

et de satin miel recouvert de den-

telle Une création d’un des petits

couturiers de Paris, un des quarante
modèles qui paradent ces jours-ci au

Restaurant du Neuvième chez Eaton,

et qui sera par la suite mis en vente

au Salon de l’ensemble de ce maga-

sin.

 

Le lait est un besoin absolu
pour les enfants—qu'ils le boi-
vent ou le mangent, sa valeur

nutritive est lu même. À vous

donc, mamans avisées, d’inscri-

re de nombreux desserts au lait

sur le menu des jeunes et de

vous assurer qu’ils aient à cha-

que jour leur quota requis.

I n'est pas exagéré de dire

que “le lait est l’aliment par

excellence”. Quand vous songez

à la variété des éléments essen-
tiels qui se trouvent dans ume

seule pinte de ce produit de ba-

: a) les minéraux : fer, eu

cium, phosphore, hb) 1a source

d’énergie fournie par les hydra-

tes de carbone, les graisses: «)

les protéines; d) les vitamines :

Riboflavine, Vitamine A, Thia-

mine, Niacine, Vitamine C, Vi-

tumine D, vous constatez que le

lait fournit une grande partie

du besoin quotidien de tous ces

éléments.

se

 

Les enfunts raffolent d'un

pouding fait avec du lait, com-

me dessert ou pour le goûter du

| heures. Il est savoureux, nour-

sissant, facile à digérer et n'en-
trave pas l'appétit pour le repas

suivant. Un pouding au riz, fait
avec du lait, est vite appreté si

on emploi du riz cuit à l’avance,

Lu crème glacée est un autre
dessert qui augmente la consom-

mation du lait, parce qu'elle

contient les mêmes éléments que

ce dernier, quoiqu'en des pro-

portions différentes.
Nonfflé aux figues

Ingrédients : 8 services

lasse de beurre

tasse de sucre (6 c. à table)

3 jaunes d'oeufs
> tasses de figues (environ

20) finement coupées

  

V, lasse de lait

1 ce.à thé de vanille

3 blanes d'oeufs.

Défaire le beurre en crème,
ajouter le sucre, les jaunes

d’oeufs, les figues. Versez les

blanes d'oeufs bien battus. Met-
tre le tout dans une casserolc
beurrée, ayant un volume d'une

pinte et demie; placer cette cas-

serole dans un plat d’eau chau-
de. Faire cuire une heure dans
un four à température modérée

(350 degrés F.) Servir chaud

ou froid. Garnir avec de lu crè-

me fouettée sucrée ou avec de
larges cuillerées de crème gla-
cée à la vanille.

Pouding à l'érable

Ingredients : 6 services

3 oeufs légèrement battus

34, tasse de sirop d'érable
YA, ec. à thé de sel

8 tasses de lait échaudé.

Battre les oeufs légèrement,

ajouter le sirop d'érable of ff |onmmmmmm———————————
sel, bien brasser. Ajouterlelait |

échaudé petit à petit en agitant
continuellement. Verser le tout

dans des coupes à cossetarde

bien beurrées et placer dans une

casserole remplie d’eau chaude.

Faites cuire dans un fourneau

À basse température (325 de-

grés F.) 65 minutes environ on

jusqu'à ce que le mélange soit ferme.

Note : Pour savoir si le pou-

ding est à point, plonger la lame

d'un couteau dans la cossetarde.

Si le couteau reste propre,c’est

que le mets est cuit.

Tapioca à la crème

Ingrédients : 5 services.

blanc d'oeuf
jaune d’oeuf
ou 3 e, à table de sucre

e. à thé de sel

e. à table de sucre

ta de lait

ce. à table de tapioca a

cuisson rapide

e. à thé de vanille.

Battre le blane d'oeuf jusqu’à

ce qu'il soit mousseux; ajouter

à table de sucre, une à la

et continuer de battre les

oeufs avec un batteur jusqu’à ce

que le mélange soit ferme. Met-

tre de côté.

Mêler le jaune d'oeuf à une

petite quantité de Lait dans une

casserole. Ajouter Je reste du

mélange, agitant  continuelle-

ment, (Pius le tapioca est chaud

et plus vite il est battu, plus le
pounding est épais). Ajouter la

vanille: laisser refroidir. Re-

muer après 15 où 20 minutes et

refroidir de nouveau. Servir

avec des morceaux d'orange,

0
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Dessert snédois au rix

Ingrédients : 6 services,
11, tasses de riz cuit

2° tasses de lail

2° ceà luble de suere
V5 ce, à thé de se]

Ty tasse d'umandes blanches
hachées

15 c, à thé de vanille

1 lasse de crème épaisse,

fouettée,

Verser le riz cuit et le hut

duns une casserole, Mêler jus-
qu'à ce que le riz soit amolli,

Faire cuire, recouvert sur un

feu bas pendant 15 minutes, fai-

sant gonfler le riz, de temps à

autre, avec une fourchette, En-

lever du feu; ajouter le sel, le
sucre, les amandes et la vanille.

Refroidir 20 minutes de plus.

Servir avec une sauce chaude
aux cerises,

Sauce aux cerises

Ingrédients : 3 tasse de sauce

1 Ib. de cerises (sans noyaux)

115 tasse de jus de cerise

5 c, à thé de fécule de mais.

Battre deux c. à table de jus
de cerise avec la fécule de mais.
Ajouter le jus qui reste au mé-

lange et verser dans une cusse-

role. Laisser cuire jusqu'à ce

que la sauce soit épaisse et clai-

re, en brassant continuellement,
pendant 5 minutes. Enlever du

feu et ajouter les cerise-. Servir
chaud.

     
  
  
   

       

ASSURANCES |
générales

Hector Goudreau

courtier

Responsabilité publique,
vie, few, vol, automobile, ete.

31, rue Ellis

WATERLOO

Tél. 367

 

 

Une princesse est morte

 
Deux ex-rois et te prétendant à un Trône sont réunis lors des funérailles de la princesse Hélè
l'église Loreto de Lisbonne, au Portugal, De gauche à droite, Mme Lupescu, fe
manie; l'ex-roi Carol, I'ex-vroi Umberto d'ltalie, In comtesse de Puri
ln comtesse de Barcelone et te comte Don Juan, prétendant au trône d'Espagne.

  

5, femme

se Hélène d'Orléans, en
mme de l'ancien roi Carol de Rou-
du prétendant du trône de France,
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 régulier sur 1
Custom. Après une
complétement nouvelle:
de dommage. le célèbre

' nouveaux moteurs “Fire
pour 1951 offre une va
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LA NOUVELLE BUICK 1951 offre lai boîte dé vites:
série Roadmaster ¢

sence de tro
une grille nouvelle qui
vle Riviera dans certains modèles

ball” plus puissants et de nombreueu
Mé de modèles, 5 comp

fixe”. Onvoit ici la Buick Riv
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automatique Dynallow co p équipeme
one équipement façu ait à coût additionnel ansève

s. la Buick marque son retour au Canad :
ède avec le pare-chioes pour

US NOEUVENIUX

eterisiicques nu

     
  

  

 

   

  
  

ibilité
x de deux

tiques, La Buick
3 s Wy tran: for se et cteux trans-formuble “toitTera Roadmaster transformable à “toit fixe”

   
  

 

Souvenez-vous de ces quelques

règles de l'esthétique qui vous

serviront pour traverser heu-

reusement et avec succès tous

les genres de modes et tous les

âges de la vie.
Le noir amincit et fait la =il-

houette distinguée.

Le blanc est seyant pour tou

jours et jamais ridieule.

Les couleurs claires grossis-

sent.

Lex couleurs foncées amincis-

sent.

Les raies en long affinent.

Les grands dessins grossis-

sent el raccourcissent; ils em-

patent la silhouette.

  

ins donnent du
écis,

de toilette ujuslées

vous êtes fortes, de même si

vous êtes minces,

Les petits des

fion et de l'impr

 

us si

Le vert et le rouge, lorsqu'ils

sont à la mode, sont couleurs
parfaites et seyantes.

Les brunes de trente ans ai-

meront le jaune.

Les jeunes femmes recher-

chent les teintes effacées, mais

non trop sombres, surtout si
élles sont de chevelure et de
teint foncés

Retenez aussi tout ceci, mes-

dames

 

 

Assurez-vous

que votre argent

voyage toujours

en sûreté

Si vous av à envoyer de

l’argent à l'extérieur, votre pre-

mier soin est de vous assurer
qu'il arrivera sûrement à des-
tination. Mais vous tenez comp-

te aussi du coût et de lu facilité

avec laquelle vous pourrez faire

vos arrangements.

 

Les mandats de lu B. de M.
vous offrent le moyen le plus

.|sûr qu’on puisse trouver et, de

plus, ils sont peu coûteux. Quant

à la commodité de leur emploi,
tout ce qu'il y a a faire, c'est

de visiter la suceursale de Ju

Banque de Montréal, à Water-
loo, et de demander à M. Marc

Dupont, le comptable, le mandat

dont vous avez besoin. Giissez-le

dans une enveloppe, postez-le,

et voila!

 

Les mandats de la B. de M.

s’encaissent sans frais aux suc-
cursales de n'importe quelle
banque à charte au Canada, ex-
ceplé a I'extréme-nord du pays.

Il est bon de vous rappeler

aussi que si vous avez besoin

d'envoyer de l'argent plus rapi-

dement que par la poste, M. Du-
pont le fera expédier par le ser-

vice spécial de transferts télé-

graphiques de la B. de M.

(ann) 

Se vêtir est un art
Les nersennes maigres  
        

 

| Le Pane «the tar de tou Grigraissent fe 3, 16, 15 liv.

C5 ARTS Recouvrez entrain, énorgie, vigueur |
Tao vert oot le cara ob vou => date à |921

xUS, fol dd b

Le rouge et le jaune ont! i a

fard des brunes,

Le ben et te fau de rons

des,

Le mauve 53 fard des ur

Crises x
fund
Acquésez la silhouette

élégante
' sole Hop on

anal yoy

En principe Lu couleur ae li

totlelle doit <harmeoniser a le

teinte de celle qui ki perte.    
Les lemmes cadres de pena

of de choveux seront jolie dans ;
te =embre comme dans le

vovant.,  
 

Caniche de race

   

Chihushua, Il G semainesmexicaine
et pèse 12 onces. De su cachette dans une tasse à café, il serute l'hori-
zon. On le nourrit au compte-gouttes et il voyage duns la bourse de sa
maîtresse quand elle sort pour maga siner,

Tinkie et un caniche de race

 

Maîtrise
vos problèmes

financiers...a l'aide de

lass Porsonnels

5 MIE
Lan   

Demandez votre exemplaice de Plans personnels à
votre succursale la plus rapprochée de [a Bde M. Vous
ne vous engagez 0 Tienoo. sanf envers vous-niênte,

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Eangue au Canada

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
PIISE
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tre, puisque vous avez mis en

scène une pièce à Broadway et
 — ——— — -

Avant-goût de l'été | [ que vous en avez adapté une de

pestle TO S LES ARTS € Concerts l'américain, qui a été jouée il y
Radio ps Lectures a quelques années à Paris. Mais

que pensez-vous des craintes
souvent exprimées que le ciné-

ma finisse par tuer le théâtre?
 
 

   

Miss Mari Blanchard, nouvelle étoile de seconde zone de lu Paramount.
Elle travaillait comme modèle avant
gnie de Hollywood.

de signer un contrat avec la compa-

 

    

POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT.

ETC., CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.

Bond de garantie

180 rue Principale — GRANBY — TELEPHONE4431

 

 

 

 

PRODUITS IMPERIAL
Huile à poêles et fournaises.

Installation et réparation de brûleurs de tout genre.

CHAGNON& LUCAS
ropriétaires

707, rue Principale -Waterloo -Tél .311

Laurent Lucas, homme de service.

 

 

VIENT DE PARAITRE:
 

Un ouvrage objectif,

En vente chez l’auteur :

5792, 2ième av. Rosemont,

librairies.

$125 — Par la poste $1.35 
LES ORIGINES

DE LA GUERRE

DE 1939

par Bernard ST-AUBIN

parfaitement documenté,

Un livre unique dang notre littérature historique

Montréal; et dans les bonnes

écrit dans un style alerte.

Paris, S.LF. — Le cinéma im-
pose à ses servants une existen-

ce vagabonde a laquelle les plus

illustres n’échappent pas. René
Clair, depuis 1946, est allé deux

fois aux Etats-Unis et se pré-
pare à y retourner. Il a tourné

son dernier film La beauté du
diable, à Romeet il vient d'aller

le présenter à Londres. Au cours

de l'automne, on l'a vu en Es.
pagne, en Suisse, en Italie. It
comme ces nombreux voyages

sont coupés des séjours qu'il

fait à “Miremer”, sa ravissante
villa de Saint-Tropez, on ne
s'étonnera pas qu’il soit assez
difficile de le rencontrer à Pa-
ris. Le voici pourtant dans son
lumineux appartement de Neuil-
ly qu'il a entièrement meublé

et orné d'objets découverts an

Marché aux Puces, depuis que
les Allemands qui l’oceupèrent

pendant la guerre le lui rendi-

rent en triste état.

—René Clair, quels sont vos
projets?

—Ecrire un nouveau scénario,
peut-être un film comique, mais

je wai pas encore de sujet qui

me satisfasse.

—Et la radio?
—Elle m'intéresse beaucoup

depuis que j'ai mis en ondes,

pour la Radiodiffusion fran.
{çaise, Une larme du diable, du
| grand poète romantique Théo-
phile Gauthier. On m’a deman-

dé d'adapter Sylvie, de Gérard
de Nerval, et de mettre en ondes
La tempête, de Shakespeare.

! Mais en aurai-je le temps?

—Et la télévision?

  
—Actuellement il me paraît

plus sage de la considérer com-

Rencontre avec René Clair
par Georges CHARENSOL

 

me un procédé de diffusion plu-
tôt que comme un moyen d’ex-
pression.

Rappelons que, dans un arti-
cle retentissant paru l’an der-
nier dans Les nouvelles litté-
raires, René Clair a déclaré que
la télévision gagnerait à rester
fidèle au cinéma et que les spec-
tacles devraient être enregis-
trés sur film au lieu d’être dif-
fusés directement.

“Réflexion faite”

—NMais n'avez-vous pas unli-
vre en préparation?

—Non pas un, mais trois,
—Sont-ce des romans comme

cet Adamque vous avez publié il
¥ à une vingtaine d'années?

—Le plus long aura un ca-
ractère romanesque, mais il est
loin d'être prêt, De fil en aiguil-
le n déjà paru dans un journai
français et en édition étrangè-

re. Commec'est, en somme, une
longue nouvelle, je voudrais le
donner en volume augmenté
d'un ou deux autres récits, plus
courts. Mais le premier à parai-
tre ce sera Réflexion faite, qui
est un recueil de quelques-uns
des articles que j'ai donnés à
partir de 1928, accompagnés du
commentaires précisant mes
opinions de jadis.

—Reprenez-vous dans celivre

vos articles sur la grande que-

relle du cinéma muet et du ciné-
ma parlant qui s'engagea en

France vers 19307

—Certainement on y trouvera

mes polémiques avec Marcel

Pagnol, car je n'ai pas changé
d'avis depuis.

Images et paroles

—Pourtant vous êtes loin, au-
jourd'hui, de Sous les toits de
Puris où le dialogue était réduit
au minimum. Certes vous .avez
exprimé votre regret du cinéma

muet dans Le silence est d'or,

mais dans ce film comme dans
La deuuté du diable on parle
beaucoup. Et je me souviens
d’une boutade de Marcel Pagnol
qui, évoquant en 1945, votre
discussion de naguère, écrivait:
“Suns l'avouer nous nous som-
mes mutuellement convaincus.
René Clair s’est mis à faire des
films parlants qui parlent. J'ai
cherché, à cause de lui, à réali-
ser des images. Si notre querelle
continue ct je crois qu’elle dure-
ra aussi longtemps que notre
amitié, je finirai par tourner
des films muets, pendant qu'il
fera du charme à la radio.”

—Eneffet, la grande querelle
du parlant ne s'achève pas. Des
deux factions extrêmes qui s’op-
posaient aucune ne remporta la
victoire. Le film ne devint pas
un simple moyen de diffusion
du théâtre, commele voulait Pa-
gnol. Mais la formule qui préva-
lut par force ne fut pas celle
du cinéma intégral. L'évolution
des arts du spectacle ne dépend
pas uniquement du créateur. La
collaboration du public lui est
nécessaire. C’est le contact du
public qui, comme les vagues
polissent un galet, a donné au
cinéma sa forme présente.

Théâtre et cinéma

—Onaurait tort de vous pré-
senter comme l'ennemi du théâ-

 

 

 

 

Avec

Aussi

TANGIER

avec
Maria MONTEZ. Preston

TULSA

——Âvec—

LE SORCIER DU CIEL

Georges ROLLIN, Alfred ADAM,

RIGNAULT, Leon BELIERES,

(EN TECHNICOLOR)

Nouvelles

 

Dimanche-~Lundi—Mardi—Mere.-

(EN TECHNICOLOR)

RIT cranePALACE]GRANBY

i VENDREDI ET SAMEDI VENDREDI ET SAMEDI

FOSTER,

WORDS & MUSIC

Judy GARLAND, Mickey ROONEY,

FLYING DEUCES

LAUREL & HARDY. Jean PARKER,

 

 —Avee ;

Aussi

—Avee—

Nouvelles

jours un public considérable. La

—Ces craintes ne sont nulle-

ment fondées. En France, non

seulement le théâtre du Boule-

vard n’a pas disparu mais le

spectacle de qualité attire tou-

floraison des compagnies que

Pon eût autrefois appelées d’'a-

vant-garde, témoigne à notre

époque d'un renouveau du théâ-

tre.

—Une dernière question

croyez-vous que le cinéma soit

un art collectif et qu'il soit heu-

reux de voir associés à un film

cinq ou six scénaristes, dialu-

guiste et metteurs en scène?

—Les oeuvres qui comptent

dans l’histoire du cinéma sont

dues à quelques exceptions près,

à des personnalités bien mar-
quées. L'élan créateur du ciné-
ma américain a diminué dès que
les films de Hollywood sont de-

venus les produits d'une collabo-

ration multiple et anonyme.

Pour illustrer cette déclara-
tion catégorique, rappelons que

René Clair a écrit seul la plu-
part des scénarios et des dialo-

gues des vingt films qu'il a réa-

lisés jusqu'ici, et qu'il a bien

l’intention de continuer...  
 

 

RAINMASTER
vue

   
Susan HAYWARD, Robert PRESTON,
Pedro ARMENDARIZ, L'oyd GOUGH,

Aussi

SAVAGE HORDE
vec

Bill ELLIOTT, Adian BOOTH,
DESSINS ANIMES:

 

THEATRE
CARTIER

Vendredi —samedi —dimanche —lundi

LE PAYS DU
DAUPHIN VERT

—Avec——

Lana TURNER, Van HELFLIN,

Aussi

SHOW BOAT SERENADE
DESSINS ANIMES

 

 
DIMANCHE- LUNDI et MARDI

THE JACKPOT

———Avec-—

James STEWART, Barbara HALE,

James GLEASON, Fred CLARK,

Aussi

THE MEN

——Àvec-—

Marlon BRANDO, Teresa WRIGHT,

Everett SLOANE, Jack WEBB,

DESSINS ANIMES:

MARDI SOIR : FOTO NITE

 

pas étonnant

qu'elle ne puisse

s'en passer!

Pluie ou beau temps . . .
vous circulerez sûre de votre
élégance, en votre Rainmaster
de Lou Ritchie. Le ravissant
modèle ci-dessus, laine et ray-
onne,est doublé de satin,

Per toy le Canada —
demandezStyle # 209, Marine,

gris ou beige . . . seulement
$25.00   
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la radio, et, dans tous les do-

maines, un conforl entiérement

inconnu du Canada d'il y a cin-

quante ans.

Nos ancêtres ont littérale-
ment fait leur vie, mais au-

jourd'hui nous passons nos heu-

res de travail à quelque genre

particulier d'ouvrage pour le-

quel nous obtenons de l’argent,

que nous échangeons pour une

foule de choses fabriquées par

d’autres, Nous avons plus de

variété parce que plus de gens

produisent plus. Nous avons ap-

pris le secret de la division du

travail, grâce à laquelle notre

énergie, convenablement diri-

gée, transforme nos ressources

naturelles en des grandes quan-

tités de marchandises utilisa-

bles.

Tout le monde veut un nivean

de vie plus élevé. Aucune redis-

tribution d'argent ou de mar-

chandises déjà produites n’en
augmentera la moyenne. Ce but

ne sera atteint que par une plus

grande production de tout ce

dont Ia masse à besoin.

Cet accroissement de la pro-

duction peut être accompli par

la conjonction de quatre ef-

forts : l'instruction, pour déve-
lopper une plus grande intelli-
gence et plus de compétence; lu

recherche, pour créer de ‘nou-

veaux produits et les manufne-

turer dans de meilleures condi-
tions; le capital, pour agrandir

et construire de nouvelles indus-
tries, et le travail.

Rien ne peut augmenter*notre

standard de vie sans travail. À
notre époque, le mal le plus
grand qui puisse nous être fait
est de nous prêcherl'évangile de

la récompense sans effort.

Salaires

Les sages, en ce monde, écri-
vent salaires et loisirs en lettres

minuscules et TRAVAIL en ma-
juscules, parce que la production

est leur principal objectif. Les
salaires et les loisirs doivent
être gagnés. À l'exception de ce

qui est dû à la charité, il n'exis-

te aucun moyen rationnel de
distribuer de l’argent si ce n’est

en paiement de ln production ou

pour des services rendus,

Les chiffres du Bureau de ln
Statistique du Canada démon-

trent (en y comprenant les fer-

miers et les autres personnes

travaillant pour elles-mêmes)

que le travail reçoit normale-
ment chez nous environ 85 pour

cent du revenu national.

Pour payer des salaires plus

élevés, l'argent ne peut prove-

nir que de quatre sources diffé-

rentes : des prix augmentés, des

taxes réduites, du profit des cor-

porations ou de Ia production

accrue par les travailleurs eux-

mêmes,

Une augmentation dans les

prix ne sourit à personne. Les

dépenses du pays doivent être

couvertes par la taxation et, de

manière que va le monde actuel-

lement, il ne semble pas y avoir

le plus petit espoir qu'elle soit

réduite de façon importante

d'ici longtemps. Si tous les pro-

fits laissés après que les impôts

sont payés y étaient employés,

les salaires pourraient être aug-

mentés de seulement 4 pour

cent, et il n’y aurait plus de

fonds pour financer l'expansion

industrielle ou pour même con-

server la machinerie en bon

état,

Le moyen logique d’uugmen-

ter le pouvoir d'achat est une

plus grande production duns

 

Suite de la semaine deynière
 

chaque usine et par chaque tra-

ailleur. Cela ne veut pas dire

de plus longues heures de tr

vail, mais un travail plus effica-
ce, une journée entière de tra-
vai! pour le plein salaire d'une

journée. C’est le seul des quatre

moyens par lequel des salaires

plus élevés peuvent être payés

avec sécurité,

 

Le jeune homme désireux de

réussir dans la vie, l'hommeplus

âgé cherchant de l'avancement

se trompent eux-mêmes s'ils ne

songent qu'aux taux des salaires

ef aux heures de travail. L’hom-

me qui désire avoir du succès

sait que ce qu'il gagnera dans

les années futures ne sera pas

déterminé par un programme

d'heures et de salaires, mais par

la valeur qu'il donnerä à son

effort individuel,

La dignité

[y a certains principes à nb-

sevver, et par l'employeur et par

l'ouvrier s'il veulent avoir une

satisfaction raisonnable dans

travail.

 

Les employeurs doivent

rappeler que le désirle plus élé-

mentaire de toul être humain
est le maintien de =a dignité. La
dignité de l'hommeest tout aus-

si importante dans le cercle des

travailleurs qu’elle l’est dans I+

club le plus exclusif de luville.

se

La dignité des truvailleurs est

maintenue lorsque les employ-

curs savent, chaque fois que l’oc-

casion s'en présente, louanger

généreusement, donner publi-

quement crédit où il est dû, se
font simples et accueillants en

la présence des employés de ma-
nière à augmenter leur estime
personnelle, jugent justement,
et pas trop hativement, et accep-
tent, en l'appréciant, la critique
lorsqu'elle est fondée.

Les employés se doivent à
eux-mêmes de choisir, parmi les

occupations qui leur sont offer-

tes, celle qu'ils peuvent le mieux
remplir, et ils doivent à leurs

employeurs de le faire de leur
mieux, nfin de développer et

sauvegarder une discipline du

travail, pour se surveiller afin

de ne paslaisser leurs penchants
personnels prendre le dessus sur

le sens de leur travail, pour évi-
ter enfin, comme ils‘ s'atten-
dent à ce que leurs supérieurs

les évitent, les discussions à
l'ouvrage.

Bien souvent, c’est un peu

d’orgueil social ridicule qui

rend les gens malheureux dans
leur travail. Les travailleurs
intellectuels et les travailleurs
manuels sont également impor-

tants pour faire tourner les

roues. Si magnifiques que soient
les plans faits pour la cité par
les architectes, aucune belle ville
ne se développera à moins qu'il
n'y ait des hommes qui se ser-
vent de leurs mains pour manier
les pioches et les truelles, pour
manoeuvrer les manettes des
pelles à vapeur et des bulldozers.

des bulldozers.

Le travail peut être rendu
vraiment digne, non par une
exaltation du travailleur telle
quele veut le communisme, mais
par les ouvriers eux-mêmes esti-
mant un homme pour ce qu'il
est vraiment et pour son utilité
dans la société. L'homme qui
conduit un tramway avec sécu-
rité et compétence à travers le
trafic de la ville, l'homme qui
travaille à la sueur de son front
duns un champ de blé de la Sas-
katchewan, l'homme qui dirige
une grosse machine produisant

À elle seule des marchandises
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Les hommes doivent travailler
Le dernier bulletin de It Banque du Canadu porte sur un sujet tout à la fois éternel et très par-
tieulièrement d'actualité, à une époque où, cn même temps qu’il importe d'accroître dans tous
domaines le rendement du travail, on tend. de plus en plus à ig norer la nécessité quotidiennede
l'effort. Nous croyons utile de reproduire dans son entier ce texte intéressant.

 

que des milliers d'esclaves ne

feraient pas, lu jeune fille qui

conduit un ascenseur ou qui é-

crit des lettres au dactylogra-

phe, au qui vend dans un maga-

sin—tous ceux-là contribuent

pour Jeur part à la vie et la

productivité du pays.

 

Il y a lieu d'ajouter un aver-

tissement pressant : c'est faute

grave que d'être volontairement

trop occupé, quoique ce ne soit

pas une forme commune d'er-

reur, Tl ne faut jamais oublier

que le travail est seulement une

partie de la vie, et qu’on ne doit

pas devenir ambitieux au point

de lui sacrifier tout,

Nous vivrons plux longtemps

et mieux si nous nous soumet-

tons à quelques-uns des autres

besoins de la vie, mèmeau point

d'être, de temps à autre, un pen

naifs dans l'emploi de nos heures

deloisir. Peut-être même comme

Jean-Jacques Rousseauqui, lors-

qu’il devint modestement pour-

vu, se défit de sa montre avec la

réflexion singulière qu'il n'avait

plus maintenant besoin de con-

naître l'heure.

Ni Lu nature, ni l'importance

de notre travail ne sont respon-

sables de la fréquence et de la

gravité de nos dépressions, Elles

proviennent plutôt de ces senti-
ments exagérés de vitesse et de

manque de temps issus de lu

tension et de l'empressement, de

l’inquiétude et de l'anxiété. Il

nous faut cultiver une harmo-

nie intérieure entre le tra-
vail qui est nécessaire à notre
survivance, et les autres choses
de la vie, telles que le bonheur
que nous trouvons dans notre

famille et le développement de
notre intelligence.
Qui est le producteur?

Le mot “production” a été
mentionné plusieurs fois. C'est
la clef de la prospérité nationale

et elle est nécessaire au bonheur
individuel. Un producteur est
une personne qui crée une com-

modité utile ou qui aide a lui

donner une existence concrète
sous une forme utilisable. Le
cultivateur, le cheminot, le mar-
chand de gros et le détaillant,
tous soni des producteurs, par-
ce qu’ils obtiennent de la nourri-
ture de In terre, en préparent

l'usage et la transportent où elle

est demandée,
La terre et ses ressources na-

turelles, l'argent lui-même ne

 

 

Nouveautype

d'avion - fusée

eu Argentine

Buenos-Aires, SLL. — Un
nouveau type d'avion à réaction,
le “Pulqui Il”, vient d'être pré-
senté au général Juan Domingo
Peron, président de la Républi-
que Argentine, le seul pays his-
pano-américain qui fabrique un

tel type d'avions. Le “Pulqui IF”
(nom indien qui signifie “flè-

che”) a été construit à l'Institut
aérotechnique de Cordoba, ville
située au centre de l'Argentine,

et est exposé au terrain d'avia-
tion de Buenos-Aires, capitale
latino-américaine de 4 millions

d'habitants.
Le “Pulqui II" est du type

chasseur, À une seule place, et
est armé de quatre canons, Il
atteint la vitesse du son, dépas-
sant 1,000 kilomètres à l'heu-

lre, possède une installation de
conduite automatique. Son des-

sin, entièrement nouveau, est
d'une grande finesse. Lu cons.
truction de cet avion marque un
nouveau pas dans l'industrie
argentine. 

produisent rien d’utilisable par

l’homme, à moins que les hom-

meset les femmes ne travaillent
à préparer ou à transformerce

que la hature offre.

Le Canada jouit d'une grande

richesse dans ses ressources na-

turelles, mais nulle n’est d’aueu-
ne utilité, à moins que l'effort

humain n’y soit appliqué pour

sa préparation ou sa transfor-

mation. Même dans un climat
tropical, ott les fruits marisa

en abondance, vous mourr

faim, À moins de faire l'effort

voulu pour les ramasser, C'est

  

lit un état de choses que nulle Toi

ne peut changer,

La production est aidée par ka

machinerie. Durant le dernier

dentu-siècle, nous avous trouvé

les moyens de multiplier notre

rendement industriel. Le travail

des hommes a été rendu plus fa-

cile par l'invention d'outils mûs

& la vapeur, et la moitié du tra-

vail que faisaient à la main les

femmes il ÿ a cinquante ans est

maintenant fait à l'électricité,

 

La machinerie moderne, diri-

fév par des opérateurs compé-

tents, à rendu possible une rapi-

de augmentation du volume de

produetion el a élevée le stan-

dard général de vie à un point

auquel les générations précéden-

tes n'avaient jamais pensé.

Noi ne pouvons pas reenler |

|
|Tout n'est pas rose en ee mon-

de renouvelé, parce que de nou-
veaux problèmes sont sans cesse

soulevés, alors que nous avons]

trouvé les réponses aux anciens,‘
Le danger, en ce 20ième- siècle,‘

est (he nous pourrions, par l'a-

bu= d'inventions extraordinai-:
res, retourner à la pauvreté des

premiers âges, mais nous ne,

risquerons jamais d'atteindre!
cet état malheureux à cause de,
notre machinerie industrielle.

  

Quelques auteurs, dont Karl

Marx, ont prétendu que la mé-

canisation continue de l’indus-
trie, en diminuant la main-d'oeu-
vre, aboutirait au déclin graduel
des réels salaires de la classe des

travailleurs et que le chômage
augmenterait, Cependant, les

“salaires réels” signifient le
pouvoir d'achat d'un homme,

grâce à ce qu'il reçoit pour son

travail, et ce qu'un travailleur

dorénavant gagne en salaire
permet d'acheter beaucoup plus

aujourd'hui qu'au commence-

ment du siècle, ct, malgré cela,
en raison de la machinerie, il
wa pas tant à travailler pour
l'obtenir. Quant à l’emploi de
lu main-d'oeuvre, il n'y eut ja-
mais plus de personnes em-
ployées nu Canada que de nos
jours, et l’industrie arrive à poi-

ne—dans certains cas elle ne le

peut mème pas—i suffire à la

demande,

(Suite à lu puge 8)

 
 

EE.
NOUVEL
HORAIRE
len vigueur le 30 avril 1850)

DIRECTION SUD

Tous les jours
exc, le dimanche

 

DIRECTION NORD
Tous les jours
exc. le dimanche
No 281...

Tous les jours
sam, et dim. exe.

, 11.20a.m

 

Samedi seulement
No208.........

(de Sulton)
Tous les trains cireulent selon

l'heure solaire.
N. DUROCHER,Agent.

Tél, : 211

. 3.85 pm.  
 

 

Encouragez nos annonceurs.
TEL. 5461

 

Heures de boreun:
Haum a 5,30 pm.

Robert & Godbout
Me DORIS ROBERT, B.A, LLL.

Me PIERRE GODBOUT, B.A, LLL.

Auvrats À
procureurs

 135 Principale (Edifice Palace) GRANBY. QUE.

| 
 

HOTEL ST-PAUL
Bienvenue au Jardin dansant
 

Salle pour réceptions, mariages, congrès et
autres réunions sociales, à prix raisonnable

Danse six soirs par semaine

Propriétaires: Marcel et Paul Langlois

St-Paul d'Abbotsford Tél. 9655

 

 

AMERICAN HOUSE
Stukely-Sud tél. 550 J 1

Salle de danse

Orchestre toutes les fins de semair.es
 

Sallede réception pour événements sociaux.

Salle à manger- - Chambres confortables
FERMIS COMPLE IDE LACL.Q

Po. W.R TRUDI GERANT: PAUL RICHARD 
 

 

  TOUJOURS UN BON SERVICE AU

Poste TEXACO
GAZOLINE, HUTLE, PARTIES D'AUTOS, ETC,
Noux achetons et vendons les voitures usagées,

Représentant autorise
A Waterloo des autos AUSTIN

YVES TRANCHEMONTA
RUE PRINCIPALE

;

 

 
   

   
 

 

 

EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS ENR,
(Successeur de Ménard Express)

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, BTC,

Entrepôt à Montréal:

1080 rue William

Tél: Fltzroy 6361.

Bureau central a
Waterloo:

Chenun de Granby, Té), 761-J-1

 

 

  
   

  

   

  

     

  

   

 

  

  

SI m'épargne du temps et des pas.me
tient en relation avec ma famille et
mes amis, ct est toujours prêt à m'aider
en cas d'urgence.”

ET sON utilité s'acctoit sans cesse, Le té
phone étant la disposition d'un nombre
de familles de plus en plus considérable,
vous pouvez maintenant atteindre deux fois
plus de gens qu'il y « dix ans, Et le service
Toujours courtois qui vous rst fourni s'amé-
liore sans cesse,

Et, pourtant, comparativement aux
autres entrées de voire ludget, le télés
phone teprésente aujourd'hui une dé-
pense moins importante qu'autrefois,

Un service téléphonique courtois et
efficece, à um prix raisonnable .. .
vous irouveriez difficilement aujour-
d'hui une aubaine meilleure,

  

  

 
Si vous n'avez pos encore

le téldphons . .
Soyre avouré que voire tour viendra
selon |e rang que vous ercupes sur

notre liste, Fournier le service aussi
rapidement que possible à ceux qui
en sont privés ronetitue l’une de
nus prinripates tâches,

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA Ë  
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L’utilisation des
. x .

machines a bois

L'Office des cours par cor-

respondance de l'enseignement

spécialisé, service du ministère

du Bien-Etre social et de la

Jeunesse, vient de publier un

nouveau manuel technique fran-

çais de plus de 350 pages inti-

tulé Utilisation des machines à

bois.

Cet ouvrage, rédigé par M.

Josaphat Rajotte, professeur de
menuiserie à l’Ecole Technique

de Montréal, d'après un texte

de M. Emile Morgentaler, ex-
plique de façon méthodique le

fonctionnement et l’emploi des

machines-outils modernes que

l'on rencontre dans tout atelier
de menuiserie de quelque im-

portance.
L'auteur y étudie en détail

le travail exécuté par les scies

circulaires, les scies à ruban, les
«cles sauteuses, les raboteuses,

les dégauchisseuses, les mortai-
seuses, les tenonneuses, les tou-

pies, les tours à bois et les pon-

ceuses,

En plus de servir à l'ensei-

gnement donné dans les écoles
techniques et les écoles d'arts

et métiers de la province, ce

manuel, abondamment illustré,
fournira aux charpentiers et

aux menuisiers qui sont appelés

À se servir des machines-outils

une foule de renseignements in-
dispensables. On peut se procu-

rer ce manuel à l’Office des
cours par correspondance, 50

est, rue Ste-Catherine, Mont-

réal, où il se vend au prix de

$2.25 l'exemplaire.

 

Carnet social
 

 a

Féte-surprise

Les parents et amis de Mme

Clovis Hamel se sont réunis, jeu-

di soir, à l'hôtel Canada, pour
célébrer par une fête-surprise

son anniversaire de naissance.
A l'issue du banquet, un artiste

invité, M. Malais, de la radio
de Granby, a agrémenté la soi-

rée de plusieurs numéros de
chant. Un cadeau collectif fut
ensuite présenté à Mme Hamel.

Naissances

M. Victor Roy et Mme Roy.
née Noella Beauregard, ont le

plaisir d'annoncer à leurs pa-
rents et amis la naissance de
Marie-Micheline-France, bapti-
sée le 11 février en l’église St-
Bernardin. Les parrain et mar-
raine sont M. et Mme Emile
Dupuis, oncle et tante de l'en-
fant.

M. Gaston Beaulac et Mme
Beaulac, née Olivette Dubois,
ont le plaisir d'annoncer à leurs
parents et amis la naissance

de Marie-Claire-Yolande, bapti-
sée le 17 février en l’église St-
Bernardin. Les parrain et mar-

raine sont Simon et Liliane Du-

bois, oncle et tante de l'enfant
M. Albert Deslauriers et Mme

Deslauriers, née Clémentine

Gauvin, ont le plaisir d'unnon-
cer à leurs parents et amis. la

naissance de Joseph-Jacques-

Philippe, baptisé le 18 février

en l'église St-Bernardin. Les
parrain et marraine sont M. et
Mme Maurice Deslauriers, on-

131,142 téléphones

de plus en un an
 

Au cours de l’année 1950, la née, En plus, on a dû différer,

Compagnie de Téléphone Beli au cours de l’année, 89,000 com-
du Canada a déboursé la somme mandes pour un service de ca-

de $69,300,000 pour des travaux tégorie supérieure, dont la plu-

de construction de son réseau part avaient trait à la substitu-

téléphonique qui dessert le Qué- tion du service individuel au ser-

becet l'Ontario, et dont l'expan- vite à deux abonnés.

sion s'impose toujours pour sa-

tisfaire à la demande du public, Les revenus de la compagnie
révèle le Tlième rapport annuel. Bell ont été de 19 pourcent plus

soumis aux actionnaires cette élevés, en 1950, mais les frais
d'exploitation sont aussi montés

de 15 pour cent. Le revenu net

disponible pourles dividendes ne
s’est élevé qu'à $10,328,544, en

1949, Cependant, le dividende

au taux régulier de $2 a été
maintenu en tirant sur le sur-
plus jusqu’à concurrence de $3,-

211,253,

semaine.

Le rapport indique en outre

qu’un gain de 131,142 télépho-
nes a porté i 1,726,326 le nom-

bre d'appareils en service à la

fin de l’année dernière.La moy-

enne quotidienne des appels ur-

bains dans les deux provinces

desservies par la compagnie

Bell s’est élevée à plus de 11- L'un dernier, le nombre des
000,000, une augmentation de actionnaires s'est acerde plus
10 pour cent sur celle de 1949. de 18,000 et se chiffre à 77,965,
Le total des appels interurbain< soit trois fois plus qu’àla fin de

| pour l'année 1950 à monté de 1945, Au nombre de 76,203, ce

[18 pour cent et se chiffre par qui équivaut à 97.7 pour cent de
87,500,000. l’effeetif global, les actionnaires

En dépit de ces efforts, l'on canadiens possèdent 87 pour

comptait 78,000 commandes de œmnt du’ capital-actions de là

service inexécutées en fin d’an- compagnie.
 

Pas d'enfants

au bureau de poste

Les Maroons

toujours en tète
Avec une seu e partie perdue

Le maitre de poste, M. Le-! depuis le début de la saison, nos cle et tante de l’enfant.

M. Germain Duval et Mme
Duval, née Mariette Roy, ont te!

plaisir d'annoncer à leurs pa-;

rents et amis lu naissance de
Joseph-Michel-Franjzois, bapti-|
sé le 18 février en l'église St-;

Bernardin. Les parrain et mar- |

raine sont M. et Mme Elzéar
Desauitels.

M. Richard Bombardier et
Mme Bombardier, née Yvette
Lambert, ont le plaisir d’annon-
cer à leurs parents et amis la
naissance de Joseph-Serge-Fa-
brice, baptisé le 18 février en
l’église St-Bernardin. Les par-,

rain et marraine sont M. et,
Mme Stanislas Gosselin, oncle
et tunte de l’enfant.

 

 

doux, demande aux parents de

.bien vouloir s'abstenir d'envoyer

leurs enfants agés de moins de
douze ans au bureau de poste
pour y prendre le courrier. M.

Ledoux remercie d’avance le
publie de <a coopération à ce

sujet.

 

PETITES
ANNONCES

ESPACE A LOUER OU A
VENDRE : 480 pieds carrés
d'un magasin. S’adresser à M.
Marcien Plante, 161, rue

Maroons conservent facilement
la première position de la Ligue

intermédiaire À des Cantons de

Vers le million
eee

 

Citation, tel est le nom du cheval de course de la ferme Calumet, à

Santa Anita, qui à gagné plus d'argent que tout autre cheval au monde

soit lu somme de $938,630. Cependant, ses propriétaires ne sont pas sa-

tisfaits. On le voit ici à la promenade, se remettant d'une blessure à une

patte avant de rentrer en de nouvelles courses, pour gagner son million.

 

 

 

 

HUILE — GAZOLINE LUBRIFICATION

CHAMPLAIN SERVICE
Mise au point du moteur ect reconditionnement

Travail garanti Prix raisonnable

20 ans d’expérience

Mécanicien : J.-A. CHEVRIER.

58, rue Principale — Waterloo — Tél. 453-M
 

 
 

 

 

Etude de comptables

PHILIPPE-A. JOLIN,c.a.
B-A..L-S-C-.C.C-S,

comptable agréé syndic licencié
Edifice Terminus Central, Granby - Tél. 2046 l’Est. Nos joueurs ont remporté

deux autres belles victoires cet-

te semaine contre Magog et!

East Angus !

  

Principale, Waterloo.

| LOGIS A LOUER: trois pièces,
moderne, eau chaude; s'adres-
ser à M. L. Lamontagne, 81

| Robinson Road, Waterloo; tél.
400,

GARAGE A VENDREà South
Durham à la suite d'une mor-
talité. S'adresser à M. J. A.

Yergeau.

GAGNEZ DE L'ARGENTà lu
maison à trmp- romplet ou

partiel en faisant des bonbon:
et gagnez en apprenant. Pre-
mier outillage fourni gratui-

tement, Cours par correspon-

dance. Institut National de
Confiserie Enr, Station De-

 

Associé résident, EMILE FOURNIER, c.a.

Tél. 123 WATERLOO

A l'usine Canadair

  
lorimier, casier 152, Montréal, L'usine de Carticvile, près de Montréal, est en pleine activité, Quatre directeurs de -la défense examinent ici

 Costa Kephuioyatmis rep ond a dace

a Canes, en
illégal d'armes,

  
 

cute
6 a l'aide d’une banve afmeu. Dejà condamnepour port

ce Grec fait face à in poursuite du père de la jeune fille,

a d'avoir Lavi une jeune fille,

Tassoula Petracogeorgi, âgée de L uns. Apres l'avoir amenée sur l'his-

torique Mont Ida, Costa revenait à Athènes avec Tassoula, pour deman-

der ln bénédiction religieuse. [1 fut alor arrêté.

Qué. des éléments le construction du Sabre F 86 E, I'un des chu seurs les plus fameux du monde, Ce sont, de gauche
i droite i le na‘or-zénéral F.-F, Worthington, coordina teur de la défense civile, le général A.-G.-L. MeNaughtoi,

; AGENTS préstlentde la sit pncanadienne du Com: de Défense vonjo'te internationale, M. J.-J, Hopkins, président de.
u Canzdair, et M. J.-G. Netman, vice président et divec teur-gérant de cette uzine, qui vi i 4

DEMANDES de plusieurs millions, pour la construction de Sabre F 86 E. de cette urine, qui vient de signer un contrat

 

HOMMES DEMANDES pour
vendre à domicile ligne ga-
rantie, connue et aimée du
publie comprenant 225 pro-
duits : cosmétiques, médeci-
nes, culinaires, produits do-

mestiques et de ferme, thé,
café, Bonsterritoires vacants.
$15.00 pour débuter. Trente
jours d'essai SANS RISQUE.

JITO
Montréal.

5130  St-Hubert,
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La guerre en Co   rée4A
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La guerre vn Co ve ed dans une grande mestire une gue rre d'embuscade, comme l'illustre bien cette photographie
prie en forêt au flate d'une montathe du centre du pays, comme une patrouille américaine faisait prisonnier un
orden du Nord qui faisait une poussée de reconnaissa nee,

 
 


